
Les animateurs de l'idée européen­
ne connaissent bien ma pensée sur le 
sujet qui est à la base de leur action 
et iù n'ignorent pas combien svnf nom­
breux les partisans qu'a réunis dans 
mon pays l'objectif fédéraliste. 

Par conséquent, loin d'être une sim­
ple formalité, le salut que je confie à ce 
message vibre d'un proJond sèntiment 
et reflète en même temps la Joi de tous 
ceux qui, parmi nous, ont compris les 
chemins par où la liberté reconquise 
pourra être conservée. 

Si la nouvelle Italie démocratique­
comme il sied de lui en donner acte 
- n'a négligé aucune occasion de té­
moigner sa ferme volonté de suivre 
cette voie, il est également certain 
qu'elle n'hésitera pas à se joindre aux 
autres peuples quand l'idée fédéraliste 
sera sur le point de devenir une réa­
lité agissante et que chaque nation sera 
appelée à abandonner la part de sou­
veraineté qui ne peut se concilier avec 
les exigences d'une Europe unifiée. 

LUIGI EINAUor 
Président de la. R6publi']lltl Italienne 

MlobolaDgt'lo: .. La Piotll.. (rl'llgmeDt) 
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Sous la présidence d'honneur de. 
MM. LÉON BLUM, WINSTON CHURCHILL, ÀLCIDE DE GASPERI 

. PAUL-HENRI SPAAK "l. 
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L'opinion de deux prélals� 
/1 L'Europe doit trouver l'expression de l'unité de son espl'it" 
Dès qlle le Mwvemellt pOlir l'Il­

nitè olwpopéellllO s'ost oonstitué dalls 
co palis, jo nie Sil ls assoolé al'ec 
joio à 80a traL'all,v. J'ai présidé la 
l'élmion 'ilutll,7"ralo do l' .cIlbort Ha,lI 
à Lon drcs J 011 t 9 4 7, ot /lllssi 00110 

dc la fill do l'allnée domière, an 
OOIWS do laquelle Ollt été évoqllés los 
progl'ès déJà, acqllis. 

Dos l'cslIltats encollrageallts so 
sont 'récités de divencs 'Ill(wièl'es , 
ct dernièrolllellts, à l' .d.asolllbltc do 
Stl'asbollrg. Maia 1I0llS dcuolls tOIl­
jours avoir prisellt à l' Bsprit 10 fait 
qll'il faut ail .l[o/tuomollt, PO/II' SOll 
o.vistonco, sa j/tstifieatioll et sa dolic 
o,tfica,cité, IWC oontiJllwllv -redlco/t­
VBI'tC ot lUI approfoudisaemellt doa 
sonl'oos api1'i/llellos de la ,;ic ct do la 
cllüllre européCl/ne. Co monvcm.cnt 
IIC pOlit agil' oOlllllle a'iln'{taU qU'III! 
simplc bloc éoollomiqnc 011 politiquo. 
L'Ellropo possède ia gmllde II-adi­
tion d'1I1l0 oivilisation oréée et fa' 
ÇOlllllC pa.r la l'cUgioll ci/rf/ionne, 
la loi et l"ordrc l'omains, l'imagi­
nation et l'illtnition g'rocqIl9s. Cotto 

tradilion pellt s'adap/CI' il de nOIl­

VOllCB conditions, ma,Îs silo doit con­
aell!!I' le.~ dritéB qlli aont llécessai­
'roa à la digni/é do l' homme ot à la 
décollce de hl vio llllllla,il1c ct do la 
sooiétJ, ot qni ne pelW8Jlt, 'S(I1IS qu'il 
y ail désa,slrc, [tre séparéos do lClll's 
sourC8S, Lo Jlfollvollloili Ellroplcl! ost 
créctlollr 011 CB qll' il tontc do fairc, 
11110' fuis de piIlS, do l'ullité spiri­
tIlOl/O dd C1t/O tmdi/ioll, lc Tlion 
co ln lIW Il ct l'ispiration mllllo de 
l'Europc. 11 C8/. 1l/liVCr8cl pa.rce qtlO 
lC8 l'icilesses de cctte tra.dilion uo 
l'aleut pa8 pOlir Ill! siml li011 011 Iwe 
Belilc {pOqIlO, mais POIII' 10lls lCB 
homlIIes et p01l1' tOlijoilfB, onr cllc8 
prcnllcnt lour8 j'auincs dnn8 lcs priu­
cipes im IIlIl((blc,~ dc ll( rédlaliol/, 
ohrétionne. 11 C8t cSBoutiol et II1'g8Ut 
qlle l'Ellropo, pOlir ellc-:IItmo ot 
POIII' 10 mOlldc olltier, trOlll'e ct 
1'6.ûi,~c ail pl1l8 halll poiut 111101/111'0 

o.vpros,~ion do l'Ilnité de sou espri,t, 
de Blt CI/II/ll'c ct de la g'l'{ice didnc. 

GRon'HE, FHA:s"crs Fr"llI<:1l 
Ar. 1l0'l'ê'll1e do C,miel'bury 

"II ne faut pas retomber dans les erreurs du passé"� 
Il n'est pas dontenx qne la con 

science de la uécessité (l' mie nn ion 
enropéenne soit profollllément en­
l'acinée dans le pen pie allemand. 

Il est en tont· cas certain 
qn'en Allemagne l'idée de l'Enrope 
est bien vivante et qu'elle est 
sontenne l'al' une volonté politi­
qne résol ne li. atteiHlIre ses bnts. 

Quiconqne s'efforce de faire une 
distülCtion entre la conception po, 
}mlaire et h~ cOllceptiou intellec­
tuelle de l'Enrope s'apercevra Ilne 
deux on trois choses Ollt lenr 
importance ponr cette i<lée do 
l'Enrope. 

En premier lieu lions constatons 
sans ancnn donte que la rivalité 
entre les nations enropéennes <laus 
les dOllmilles économi'lne, politi­
qne et llistoriqne est <le natnre li. 
compromettre et à freiner les ef­
forts. 11 s'agit de ne pas retollluer 
dans les errelll's qui ont éMia con· 

sé'l'wnce de la concnrrence extrê­
me entre les nation., enropéennes 
(lans les domaines' écononlÎque ot 
idéologillue. 

Des consillérations de géogra­
ph ie politique constitnen t llonr 
l'Allemagne le secoud élémeut de 
l'idée enropéeuue. Tontefois cel­
les-ci ne sont P:IS décisives. Bean­
conp pins profondo et pIns daire 
IJne les 11enx eonceptions lHéc·Hoes 
est l'il1éu en ropéenne fondée sm' 
l 'héritage chrétien Ile l 'hémi­
sphère oecidental. 

Dans ce <10 III ai ne les deux gTan­
des Eglises chrétiennes ont rempli 
nn rôle histori'lne et ellcs le rem­
plissent eucore" Par Sft partiei­
pation au tra ,'ail oecmuénillne, 
l'Eglise Evangéliqne nllemalllie 
s'esL reudn compte, comme jamais 
ltnparllvaut dans son ilistoioe, du 
fai t q ne les pen: les cur"l)éens ne 
se rapprocheut par seulement dans 

le domaine politiqne"mai qu'ils 
sont fenuement unis eut.re enx 
sur Hll pl:lll snlléritmr 1lépassant, 
tontes les ]inlÎtes politiqne8 l'Ill' 
lenr eroyance ehrétienno eOnllTln-

Ile. On pmt même aflirmer qn'nn 
Iles évènements les plnsimportHnts 

des dernières Hnnées résille dans. 
eette re~ollnaissanced'nne colllmn­
n'lIlté snpra-nationale dcs l)enple8. 

En Alleniagne on se l'end par­
faitement compte ,lu caraetère, 

exeel'tionnel des proulèmes })osé8 
IH).1' les rapporrs entre l'Est et 
l'Onest. 

On com111'entl '1 ne, si l'on vent. 
se sanyer, il s'agit d'opposer à 
l'Î(léologie claire et s6s01nll qni 
viellt de l'Est IIl1e ceuception 
claire et résol1w du l'héritage 
spiritnel de 1'0nest,. La Inédita­

t'ion snr sa mission bist,ori'lue 
n'est pas possiule si l'Onest ne 
se relnet pas à réftéehir snI' tont 
ce llui const.itne ses fondements. 

En AllemHgne llll 11llS éléments 

e:,sentiels 'lni permettent <l'espé­
rer est le fa it q ne cette inclina­
tiou à la mé,Htation nxiste réel· 
lement, En pins, il est significa­

tif qne cette ine! ination existe 
anssi bien ehez l'homme de con­
dition modest.e qne ohez eelni qni 

fré,! nente l' nIl i versité. 
On tron '"erait. dillicilement nn 

snjet qni suscite le.q mêmes échos, 
'Ille cette question. En me bilsant, 
snr mes rapports avec lu jeunes­
se estndiautine je pnis afiu'ruer 
qne cejle-ci ressellt l'intérêt le 
pins vif ponr eet l'lbject.if politi­
Illle, nll int,él'êt 'lui est l'expres­
sion dn désir d'nn renonve:Hl 
véritable. 

Dr. LU.Jli: 
E,'ê'Jlle E,RDgéliql1e de ffRDone 
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POUR UN PACTE FÉDÉRAL� 
(SlIite dIt X. 1) 

7) MESUllES MONETAIRES. 
En matière monétaire, l'objectif tin al de la 

Fédération européenne est la création d'nne mon· 
lIaie européenne conllnlllle émise par une banque 

·d'émissiou Fédémle. 
Aussi longtelllp, q ne cet objectif ne sera pas 

.atteint, l'Antorité Enropéenne doit avoir le pou­
voir de prendre tontes mesnres nécessai: es ponr 
-établir la pleine convertibilité des nlOnnaies, na­
tionales, aius i qn 'un fonds de réserve enropéen 
-qni contrôle effectivement lenrs émissions. 

8) DEVELOPPEillENl' lJE L'Al1lE 
ECOXWIIfJUE liJUlWl'ÉE.VXE. 

Ponr que l'Antorité Européenne puisse élaborer 
un schéma de dévelopnement économiqne, nn Con­
seil économique et social, essentiellement félléral, 
sera iustitué; de pins, en vne de ré,,1 iser effecti­
vement nn tel schéma 011 créera un Institnt en­
ropéen ponr les investisse.men ts. 

Le contrôle en cOlllmnn des indnstries de base 
sera institné. II s'appli'lnera 1I0tummellt à la 
Hnltr, dont le statnt actnel continnerait inévita­
blement à snsciter le ressentiment légitime des 
Allemands si l'économie de l'Enrope n'était pas 
()rientée vers sa fédéralisation. 

L'Antorité enropéenne doit complètement assn­

mer If'S fonctions de l'O. E. C. E. atIn d'accomplir 
la tâclle qne celle-ci est capable de mener à bien 
en raison de sa nature même: exécuter toutes les 
mesnres de coopération ou d'nnification écono­
miqne déjà consenties l)ar les Etats siguataires. 

En exerçant ces fonctions économiq nes, l'Auto­
rité Enropéenne ponrra eu ontre développeT en 
Europe des recllerches systématiques dans tons 
le 1 domaiues, notamment dans celni de l'énergie 
atomique (eu en contrôlant les applications), et 
des transports européens. 

b) Institutions essentielles 
Le transfert des fonctions ci-dessns mention nées 

à nne Antorité enropéenne en vertn dn Pacte fé­
déral impliqne la création, (hns la mesnre 011 

elles Ile sont pas préfigllTées par des organismes 
existante, des institutions capables de les exercer. 

Seuls relèveront de la compétence de l'Antorité 
Européenne, les droits et les fonctions '1 ui lui 
auront été expressément attTibués par le Pacte 
fédéral. 

1) LEGISLATIVES. 
Le Conseil de l'Europe offre une première ébau­

che du futur Législatif enn'péen, l'Assemblée 

étant conçue pour représenter les penples taudis 
que le Comité des ministres éuu.ue des Etats. Le 
Pacte fédéral doit institl;er uue Assemblée Euro­
péenne élne par les citoyens de l'Europe an suf­
frage universel libre, et une Chambre des Etats. 
1\, lar]uelle chaque Etat envoie nn nombre égaÎ 

de représentants, choisis de la façon 'lui Ini con­
viendra. 

Dans les denx Chambres, ht procédure doit se 
conformer à la pratiqne norlUale du système re­
présentatif: vote à la mojorité; mandat non im­
pératif; lé.:çislatnre limitée; droit d'initiative ponr 
les deux Chambres, chacnne dans son domaine 
proprè, ed. 

Le législatif enropéeu anra la possibilité de 
con8nlter des Conseils économiqnes on sociaux, 
des Con sei Is territorianx et des Couse ils culturels, 
capables de le conseiller dans les matières de 
leur activité. Ce'! couseils seront dotés dn droit 

de reconIlu:\udatiou. Lcnrs fonctions, compétences 
et strnctnres seront fixées par la loi fédérale. Il 
ponna être fait appel à enx ponr déterlUiuer les 
cOllflition8 d'application des décisions prises IMr 
le Législatif on, dans certains cas, ponr eu réa­
liser l'application effective. 
2) EXECUTIVES 

Le Pacte félléral postnle l'institntion d'un 
Exécutif enropéen. 

Saus préjnger de ht méthode techniqne selon 
laqnelle cet Exécutif sera organisé, il faut insi­
ster snI' les points suivauts: 

- l'Exécutif doit être concn de manière à évi. 
tel' les compétitions entre iutérêts nationanx pom 
la conqullte de positions clés; 

- Cet Exécntif doit être eft'ectivement con­
trtllé par les Assemblées enrolléennes, sans que_ 
l'efficacité et la continuité indispensable de son 
action soient mises en échec par la stricte ap­
plication d'un système dit. de respousabilité par­
lemen taire». 

L'Exécntif devra être assisté d'nn corps de 
fonctiollnaires, indépendants des Etats nationaux 
et nom Illés par l'Autorité Enropéenne. 
3) .IUDlGIALBES. 

Il devra être institné nne Coür Suprême Enro­
péenlle, indépemh\nte du pouvoir politique, char· 
gée de veiller à la jnste interprétation et appli­
cation de la loi féJérale, notamment qnant aux 
Droits de l'Homme, de trancher les conflits de 
compétence eutre ces derniers, et de recevoir tous 
reconrs individnels on collectifs. 

(à 8uin'e) 
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r' Europe derrière ·l e rideau� 
n'cBt par l'intennédiai"e dn MiniB­
tère l(eB Cultes et du Ministère des 
..4ffai,'eB Etran gères. 

Un déerct dn 3 août 1948 Bltl" 

la ,"éfo)"lIIe de l'instrllction pnbliqlte 
t"anBformait en éoolo,q d'Etat ta/tics 
le.q titoleB "eligieIlHlIs, de sOl'te qne, 
S(lIlS a/IClln pr6avis et le ,jOli" mime, 
les o"galles adm·iniBtra.fifs B'empa­
"ère/lt de fo,"ce de tOllteB les éooleB, 
Iyoties, iBtitntionB d'enseignelllent et 
do bienfaisance tandis que les pl'ê· 
tres, religicnBeB el pl'ofe3selll's catho­
liqnes étaient ,jetéB à la l'Ile, ardtés 
Olt expulBés. . 

Pa/' décret dn 3 110IJembre 1948 
eoncerllant la nationalisation des 
inBtituficlls sanitaireB, tOIlS los hopi­
tan;c, Banataria et maiBonB de repos 
cutholiqlles teld ql/e St••Joseph et St. 
Vincellt de 1'11ll1 de Bne; St. Joseph 
et St••Jean de Dien d'Oradea, l'isti· 
tl/tilm X. D. de Sion cie, devil/rellt 
P,"opl'iété de l'Elat et paBBèrent SOll8 
Bon a.dmilliBtrat-ioli. 

Enfin, :en lI/arB 1949, le ·.lIliniBlèro 
des CnU es de Blwa/'eBt refnBa de 
donller son alttol'isa!ion pOltl' la 
reeollniûsBance dll Btatut de l'Eglise 
catholiqne en .Roumanie et, le 28 
,jllin de la mime année, leB dCl'lIierB 
tiviqneB catholiqllOB !le .Rollmallie, 
Mgr. Anton Dl1rcovici et Mgr. 
Aron Marton, üêqtteB de faBsy et 
de Bncarelil, fltl"ent arl'êtés. 

La perBécll!ion ,'cligiCl!Be en .ROI!­
manie - eomme· dans tOUB leB paYB 
envaMB pal' les communistes - se 
POU"Sllit selon leB plans établiB par 
leB agenteB de l' antéclll"iBt. En plus 
deB lJrêtres cat ~wliqlto,~ et gl'éeo­
catholiqueB, pins de 1.600 pl'êtreB 
orthodoxes Ollt 6té - pOUl' dii:BrBeB 
l'aisOIlB - cmpriBolII.és, 

En graciB.mllt le Golgotha de leurs 
Bouffl'ances et de leu·rs llUmiliationB 
a,:ec l'ililage du Christ .danB leltr 
eoour, les Chl'étionB de Roumanie, 
lenI' frout Ballglant entouré d'nne 
a/tI'éole, attendent avec une foi 
inébj'aJ/lable la rlÎ8nrrection. 

Qnoiqne la Constitution de la 
Répnbliqne Populaire RoumR.ine 
de 1948 déclare, à l'nrt. 16, que: 
• tous les citoyens, saus ,listinc­

. tion de sexe, de race, de rel igion 
on de degré Ile culture sout égaux 
devant la loi .. et qne l'art, 27 
garantisse «la liberté de conBCi· 
ence, Ile religiou et de confessiou» 
en affirmallt «la pleine liberté des 
cultes, de leur organisation et de 
lenr fonctionnement". nn décret 
ministériel dn 1er décembre 1948 
a proclamé la dissolntion de 
l'Eglise gréco-catholiqne en Rou­
manie et ses bien ont été versés 
en partie à l'Et,tt en partie à 

l'Eglise orthodoxe. 

Le 1er aoû.t 1948, il convoqn­
ait, avec pressions et menaces, 
une assemblée de prêtres gréco­
catholiqnes à Clnj. Les 38 prêtres 
présents fnrent forcés de déclarer 
«Bpontanément", an nom de tout 
le clergé et des fidèles gréco­
catholiqncs dc l{onlllltuie, tI'l'ils 
avaient décidé de reveuir an sein 
de l'Eglise ortholloxe et de romlll'e 
limrs relations avec le Vatican. 

Afin d'assurer la rénssite r1e 
cette manoeuvre, le Gouvernemeut 
avait or,louué, qnelllues jours 
pIns tôt, l'arrestation de tons les. 
évêques gréeo-catholiqnes: Mgr. 
Valm··iu Traian Frentin, archevêque 
d'Oradea Mare, Mgr. Inlùt HOBBU, 
evêlJlle de Cluj, Mgr. Alexandru 
lluBu, évêque de Maramures, Mgr. 
Ioan Balall, évêfltle de Lugoj, et 
Mgr' Ioa.n Snoilt, évê1llie d'Alba­
lulia et de Fagll;ras. Plus t'Hd, 
Mgl". VaHile Aftenie, archevêqne 
de Bncarest devait être arrêté à 
Bon tour, 

A la snite de ces mesnres, le 3 
octobre 1948 le fynode Ile l'Eglise 
orthodoxe ratifiait la décisioll 
«spontanée. de Cluj et avec le 

La persecution de l'Eglise 'en Rou man ie 

conconrs des autorités adlllinis. 
trnti ves - et souvent, hélàs, avec 
la collaboration dc prêtres ortho­
doxes- le Gouveruement commen· 
çait sa sltt'tnÏl]lle action, forçant, 

les fidèles gréco-catholi'lues - à 
abjurer lenr foi et a adhérer 
«Bpontanémenb à la doctrine 

orthodoxe. Ainsi, en ce 250ème 
anniversaire dn rattnchement des 
Ronmains de Transylvanie à 
l'Eglise de Rome, commencèrent 
la persécntion et le martyre des 

prêtres et des fidèles fini refusa· 
ient (l'obéir aux ordres ,le :Moscon 
et de reuier lenr .foi. 

A l'heure actuelle, six é\'êqnes 
et ]lIns de 600 prêtres gréco-cat­
holiqnes sont eufermés dans les 
prisous communistes de Roumanie. 

La Délloncialioll llu ~ollcordal 
Le 17 ,juillet 1948, le Gouvcrne· 

m.ent cOJJwllwiste de Bllcal'ost dénon· 
çait le Canc:Jrdat Big"é en 1929 

aIJec le Saint Siège. Une fU"ieuse 
campagne d'attaqlleB et de dénigm· 
tians eantre l'Eglise dOIJait Bnil:l"e 
cette dénonciation, daliB tou>te la 

. presse et à tous lOB postes dc l'adio 
derrière le l'idean dc fe,". 

Le 4 août les auto,'UéB promul­
gnaient nne non velle loi s/tI" leB cultes, 
qni Bllpprimait B6ance tenante Bix. 
deB dix épiBeopatB ·e:xtholiqncB de 
.ROll manie; elle pl"évoyait en ollti'e 
qne tonte actiIJité l'eligiCltBe HeI'a·il 
sonmiHe an eOlItl"ôle de l'Eta.! et 
spéeifiait, à l'art. 13, qlle la fonna. 
tion do tonte association l'eligicllse 
·étail exclne sans a·utoriBa.fion pl'éa. 
lable de l' ,lsBemblée lYa/iol,ale.• 

L'art, 2 L déc/a"ait en ollll'e qn' an· 
Clm chef de,~ enltes ne pOil ,.rait ent,'el' 
en fonctiolts salis l'alltol'isation dn 
GouIJernement el l'art. 40 défendait 
tons l'apports aIJec l' étl·a·n gel' Bi ce 



L'Allelllctgne a oonsoienoo qn'il 
s'a]it a/tjo/trd' iwi dIt s01't de tons 
les penples européens et non dea petits 
illtér(t.~ de c/taonno des nations. 
L'ordre nOllvealllléOe8Saire ne pOltl'ra 
tire ·a.cqniB par dosilllpulBiOIlB Bon· 
timontales; il fallt plutôt ohero/t81' à 
l'atteiudre patiemment. opiniâtl'e­
ment, ell Buivant leI l'ègleB de la 
l'aison. .d mon a.vis, l'élabol'ation 
de lIlnltipleB plan.l individuelB pré­
Bente le da.llger de troubici' l'vpinion 
pltbliqlle ell Enrope ot anBsi alta; 
EtaIB-UniB. Un B8II1 plan, lw·8Ie, 
ola'iI', élaboré par dOB hOlllllt9B indé· 
pendants et oompételltB en matiél'o 
économique, Bem't pluB ntile. 

KONII.-I.D ADEXÂUER 

Chancelier de la République 
Fédérale Allemantle 

~E 

La division de l'Enrope en pe­
tites nations sonveraines l'empê­
che de tiœr avantage des possi­
bilités. offertes par ht production 
moderne en grandes séries, Ei 
nons ne réns3issons pas à démo­
lir les b Irrières économiques qui 
se dressent entre les étas libres 
dans cette partie dn monde nons'1 

1 serons déIJassés dans la concniTen. 
1 ce non s3nlement par les Etats­
1 Uuis mais anssi par l'Union Eo. 

1 viétiqne et les grands pays popn­
lenx de l'Asie. Il nons fant, pour 

1 abbattre ces barrièresJ consentir 
à voir intégrer à nn certain de­
gré et dans certains domaiues, 
notre droit absoin de sonveraineté 

1 
, Il 

nationale dans nne sOllveraineté 
1 

pins large et d'nn ordre snpé­
1� rieur. La constitntion dn Conseil 

de l'Enrope est nll premier sym­
ptÔme de la volonté des peuples 
de s'ongager dans cette voie. 

H,-I.LVAHD LANGE 

Ministre des Affairel Etrangères 
de Nor"ège 

L'importance dn bnt à attein­
dre exige nn examen si approfon­
di des problèmes "actnels qne nons 
ne serious pas excnsables si, mns 
par l'idéal isme, nons prenions des 
décisions qni n"tllraient pas été 
snffisamment nl1îries, On a fait 
beanconp jn~(lll'à pr<Ssent, mais il 
reste plus encore à faire. GJrdons 
toujours pré~ent à l'esprit le vieil 
aclage «vis uui~a fortiol'» et l'Eu, 
rope Occi,lentale anra devltut el­
le nu aveuir grall'liose. 

DWK ULPIW S TKKEIt 

Ministre des A1fairer Etr~mgères 

des Pays, Bas 

Les Pays- Has sont pal' excellcnce 
nit paYB de 'libre échange, et ilB sont 
pI'its anjvlwd' /tIti à coopérer danB 
la pln~ !ro'ge mesura pOlll' obteJ/ir 
qn9 leB reBtrictionB éconol1l iqnes 
a.ctnolleB Boiellt l'édllites alitant qll'il 
sera pOBBible. 

Le l'enfol'celllellt de l'1l1l·ité de 
l'Enrope qlli perntettl'a à colle-ci de 
vivre et de pl'OBpérel', cOlltribuel'a el1 
1ntlll-e temps à dilllinue,' le l'isqlle 
d'Ime glteBre et la C/'ainte qll'i! 
illspire. 

'YILLE~I D,IEES� 

Premier M'n'.tre des Pays-Bas� 

Lorsque l'on parle aujonnl'hui 

ile la politiqne européenne, il con' 

vieudrait de àéfillir pins claire­

ment le mot Europe, par l'a.djon­

ction des mots .de l'Est» ou «de 

l'Ouest. et c'est à la lumière de 

cette précision qne la politique 

autrichienue devrait être vue et 

Jugée. 
EDI;AIlI) LUDWIG� 

Prés. de la COhl, de• .A ffaires Etrangères� 
(Autriche)� 

j'\OIl.~ Bal/lOlI~ les èffOl'teB entrepl'iB 
act/tel/ement, lion senlement en VIte 
de réta·bli'/" lOI e Elll'ope intégrée, 
mais égalemeut en lme de rochercher 

.� de nouveaux 1IlO!leJ/B lJ1'OPI'CB à aBs/t­
l'el' n1le contriblltioll commune an 
progréa géuéral. C'est illcontestable· 
mCllt le qevoil' de la Suède de 
coopèrer, d.tnB la pluB large meB1t1'e 
possible, à cette tâche. Le succès de 
C8S effurt3 perllletlm à l'Eltr0pJ de 
del'euir à nUllvOalt uu centre de pro­
grè,J spil'itltel et matériol. 

TAGE EItL.-I.KllEIt� 

Premier' Ministre de Suède� 

L' Heure historique sonue an· 
jounl'lllli pour l'Europe. Si elle 
sait s'uuir, taut sur le plan po­
litique qn'économiqne, elle par­
viendra à r\S~ollllre ses problèmes, 
relever le Ilivean de vie de ses 
masses travailleuses, développer 
ses éclumges intern" tiouanx, et 
repreudre dans l'histoil'e du mon­
de nne place couforme à sou pas­
sé et il, sou destiu. Si elle conti­
nue à se diviser en étl~ts séparés, 
dressés les nus contre les antres, 
poursni vaut leurs buts égoistcs, 
elle connattra le destin tragique 
qui a été dans l'histoire celui des 
grandes civilisations auj I1lrd'hui 
disparues. 

AKDHÉ PHILIP� 

Député, Ancien Ministre� 
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L'Histoil"e de l'Ullion CI!7·opé.Jlllle 
doit se C~lnpal'er à un ,flelwe qlli se 
fait lin chemin à t-ravers lBS plail/es. 
011 est cert(iin qlt' il ira déboucher à 
1,1 mer ma.is OJi ne sait pas pm' où 
il pas'eru, C'e~t pOlir C3/11 qlle Iv 
plan qlii, il JI -a qllelqlles 1tlluéJs, 
parllt le mieux 8e rapprochcr de 
nol1'e idéal, le plan des Etat8' Unis 
d'Ellrope q,t' ..iristide Bl'iaud avait 
fOl'nllllé, 8'éc/wlla misérablelJ/el/t 81tr 
les bal/cs de Hable dc Genè"e. Sa 
faiyite fl/t dûe ail fail qn'il était 
trup' vÎ1'cuu8tallcié et précis, pl'éci8 
COI/IUle IIlt timbre pU-Jte. 11 j<tl/t 
lai8aer le COU1'8 de l' histoire se dé· 
velupper libreme-ut. 

CAIlLO :JFOHZ ~
 

Ministre des Albi"s Etrangèl'es� 
d'ltali" 

Qnelque graude qne soit la por­
tée psychologique dn Conseil ùe 
l'Europe, il n'en est pas moius 
vrai que la réalité politillne qni 
s'y att~\che est aujonrd'hui mini· 
me. li je constate ce fait avec 
bea-ncoup d'inquiétude, et si je 
souhaite ardelJlmeutqne le Mon­
Vem.mt Enropéen s'engage plus 
avant daus la voie qn'il s'est tra­
cée, c'est que, ponr l'énorme majo­
rité du peuple allemand, Hne fait 
aucun doute que s~ules l'nnion 
et la coopération pins étroite de 
tons les peuples ù'Enrope penvent 
éviter l'anéantissement tOtl\l. 

KARL AR~OLU 

Pré.ident de ln Chambre Hnnte 
du Parlement Fédéral Allemand 

Il nons fandnl- pl' cé leI' avec 
prndence et pas i1 pHS. Bieu des 
embÎlcheg brH'lleut la voie qne ilOIlo'! 
devous sni vre, snl'tol1t si nOl1s 
lions laissonR entraluel' i1 nne ac­
tion précipitée. CelH'"llalt, il Ille 
pamit évident que lIotre C<llllmnn 
intérêt est Ile tmvnil1er ellHeln ble 
il, cO'lstrllire nne Enrope pins sta­
ble et plns prospère, ell res:ant 
eonscients d" sel'vil', l'e faisant, 
1eR intérêts tle l'hnlllallité tont 
eutière, 

OflTE" U"I'lEX 
Min. des Affaires Et-mng, de Suède 

~-E: 

La Norrège a pa-rticipé avec grand 
i'lItédt al/X t1'a"anx entrepris pOlir 
atteilldl'e IIne coopératioll plus étruite 
ell J!,'uro pe. 

La décision de la Norl:è.rle de jake 
pal·tie du Conseil de l'Elll"Ope a été 
pl'i,~é allec l' adhé lion da tuus les 
pal'tis dll j',lt/oment nOrl:égioll, à 
l'e:rceptio'll dOl aoml/!IIJlistes. 

Le développemcnt n!tériellr de la 
e?opératioll enl1'è les GOI/Ve1'lIel1lents 
Enropé3us duit sc déroillel' a/:ec la 
pleino adhéaioll et l'appl'ubation 
elltière de toutes les cOl/ches sociales. 

Le MOllvement Elp'opéen a à ré· 
sO/tdre nn pl'oblème impol'tant: fail'e 
co IIIprelldre al/x peuples d'Elll"Ope 
la haute sign-ijication de la- l'éalisa-­
tian (l'une pins étroite c10p3ratioll, 
et les saorijicJs qne chacnn doit 
s'imposer pOl/r atteindre ce bltt. 

EINAIlI) GElm \H1)SE~ 
Pré., du C'lOseil de. Min' de Norvège 

~<E 

.il 1/ ])allcntark existe nn désir Pl'O­
jon d de se se-l'dl" de chaqlt8 initia. 
tive POIII' arl'ille-I' à Ilile COUa.bol'ation 
alts.~i large qne possible a"oc les 
autl'es nations démocrafiqltes dans 
les domaines écollomiqlte, social, 
c/ûtluel et politiqne••Je suis persuadé 
qn'elt agi,~'ant ainsi nOlis appol'toll8 
not-l'e part - alusi modeste soit-elle· 
an maint-ie-n de la paix et de la 
liberté, ains-i q/t'à l'améliomtioll des 
conditions de vie de8 /WlIt IIIes. 

GUSTAV RASMUSSE~ 
Min, de. Affaires Etrang. dn Danemark 

Si nOl/8 'l'ol/lullS nous présel"l'or dc 
crises, l'Eul'upa UI/ io so pl'ésent e 
IIni~uelllel/t co III III 0 ulle exigeuce, 
COln'IlC IlI/O nécos,~ité de 1/~tre temps. 

~Yolls son:irions -copolldallt mal 

l'idéal d"II~e ElII'upe lInie 8i 1/01.111 
nons laissiuns alle-I' à -1111 optimisme 

béat qnant à- la 'lJ08l1ibi.lité do 8a­
réali8atiun. 1'llls illlportante ([Ile la 
cl'oya-Ilce à c:Jtte p08sibilité ost la 
MIISciel/cJ dos difficnltlés ql/i sl/bsi­
stellt èllcol'e et -qui s'opposent à 
l' Itnion enl'opéellJle. -C'est exclusive­
mellt ell nons basallt 8ur cette cun­
science, ql/o nOlts pOltl"l'OIfB trolwC!' 

les moyeus de vainCl'c les difficultés et 
d'a-ccomplir des réalisatiso/18 posi­
f-ilJes pcrmettant d'a:llein~I'e le bl/t 
([ne nOI/S 1/01/S sommes fixé. 

Dr. LÉOPOLD FIGL 
Chancelier de la Répnbliqne 

Fédérale Autrichienne 

Le Couseit ùe l'Enrope fonruit 
aux Etats Membre'! la poss:bilité 
d'litre en contact, de discntel' lenrs 
intérêts, de prelllhe des résoln­

'tions commnnes et d'établir entre 
enx un lien tle solidarité de pins 
en pins furt. L'Enrope doit s'nllil~ 

politiqnemellt et économiquement 
si elle vent vivre. Mais c'est là 
nn vaste programllle. 011 ne pon­
yait raisonnablement s'atteildre 
à ce qn'il pftt être réalisé dans 
l'espace de six mois. 

La prelll ière étape snr le che­
min de l'Union Enropéenne n'a 
pas été déceva n te. Je snis per­
suadé qne l'expérience de demain 
.'lstifiera notre optimisme et ré­
compensera notre foi ùans l'Ave­
nir de l'Europe. 

JOSEPH BECH� 

Ministre des Affaires Etro.ngères� 
(ln Luxembourg 
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A propos de Sfrashourg� 
La réunion du Comité des 

Ministres au' Conseil Euro­
péen de Strasboul"g a retenu 
toute l'attention de la vresse 
italienne, -

Voici, à ce sujet, quelques 
extraits de journaux omains: 
F. Sebastiani écrit dans «Il 
Globo» du 30 mars: 

< Si l'on fait naitre, à la pla­
Ce d'une Europe Occidentale 
désunie et désorgJ1nisée, mol­
le et incertaine, une autre 
Europe, politiquement con­
sciente et matériellement 01'­

flanisée, le spectre de la 
guerre, qui hante, à l'Izeure 
actuelle, des mil/ious et des 
millions d'bommes et de fem­
mes dans le monde entier, fi­
nira pal' se dissiper. L'ne Erl­
l'ope forte et unie forcera 
sans doute ceux qui pour­
raient avo i l' l'intention de 
tenter de novelles ei sanglan­
tes aventures à vlus de pru­
dence ». 

Le «Giornale d'Halia» pu­
blie, sous la signature de 
Giuseppe Piazza, les lignes 
suivantes: 

~ Il ne peut y avoir d'espulJ 
ponr une Europe unie sans 
l'rlUemagne, de même qu'il 
ne peut y avol'I' d'espoir de 
salut pour l'Allemagne sans 
une Europe Il/de: cette équa­
tion, que vient d'établir à la 
Chambre des Communes l'élo­
quence convaincue d'un hom­
me qui a passé la moitié de 
sa vie à prêcher que l'Alle­
magne devait être (/étfllite, 
Winston Churchill, résume, 
peut-on dire, l'opinion llni­
uer,~elle de tous les milieux 
politiques responsables et l'o­
pinion publique du monde 
entier; elle découle de la vi­
talité de l'Europe comme or­
ganisation parlamentaire, que 
l'on veut faire naître, de l'Eu­
l'OP!! concrète et réelle, ex­
pression de la vie politique 
et sociale de millions d'homo 
mes appartenant à la même 
ciuilisations, qui sait qu'elle 
ue peut et ne doit pas mou­
rir ~. 

De son côté, «Mornento-Se­
ra» du 1er avril déclare: 

«[,'admission de l'Allema­

gne au Conseil Europécn 
comme M.embre partie/paut avec 
des droits limNés, est égale­
ment llJle demi-mesure qui a 
déjà prolloqué de viues réac­
tions à la Chambre alleman­
de. Et on comprend difficile­
ment qUe l'on veuille formel' 
llJl bloc solide pour une 
guerre où s'affrontent surtollt 
des idées et des concepttons 
de vie opposées, alors que 
certains membres du iJloc oc­
cidental sont maintelll/S dans 
Ull état de dangel'euse infé­
riorité dont senl le groupe 
adversaire pcut tirer profit ». 

Enfin, le «Giornale della 
Sera» du 1er avril conclut, 
dans son article de fond: 

«ll;Jaintenant, comme disait 
Paul Valery, il esl temps «de 
8i'. meUre d'accord avec ses 
arrière-pensées ». En conti­
Illlant de la sorte, nOI,' sel/le­
menl le Conseil Européen dé­
I:evra tous les espoirs qu'il 
avail fait naître parmi les 
populations européennes mais 
il finira pal' sombrer dans J(' 
ridicule. 

l!: Il est en effet ridlcllle dl' 
sUlIger à inclure utilement 
dans la communauté euro­
péenne occidentale des Pays 
auxquels on vondrait réservp.r 
l/ne position de '~~econd plan 
lm limitant lel/rs droits pt 
peul-être en leur imposant de 
fltl/.~ gral/ds devoirs f'i dp.~ 
risques plus graves et plus 
immédiats. 

«li fl/nt se convaincre qn'il 
n'e:nste pa,~ deux façons ae 
cl'ëel' l'El/rope. Il ell existe 
une seule: créer Illle comml/­
nOl/té que tO!/S tes' Enropeeel/s 
pourront aimer et qll'ils all­
Nmt inth'êl à défcmlrl'». 

.. .. .. 
Le COlllte Carlo Sforza, Mi­

nistre !talien des Affaire:> 
Etrangères. accompagné d~ 
M. le Député Enzo Giacchero, 
a représenté l'Italie au Comi­
té des Ministres du Conseil 
Européen de Strasbourg. 

Les délégués italiens ont 
pris une part active aux 
débats sur les diverses que­
stions il l'ordre du jour. 

La participation italienne· 
à l'Union Européenne 
M. Alcide De Gasperi, Prési­

dent du Conseil italien, a reçu 
le Comité .b;xécutH du «Mouve­
ment ponr l'Union Européenne» 
'lui lui a présenté le jff{mifeste al! 
Pays pOlir la l'orNeipatioli Italiennc 
à l'Union Européennc, signé par 
des centaines <le parlementaires 
et de personllalités des milieux 
de la cnlture, de la technique et 
du tfll,vail, ainsi <lue les plus ré· 
ceutes jlnùlications dn lIIonve-· 
ment. Les Présidents des gronpes 
l)arlementaires et le Présidellt gé­
néral de l'Action Catlwli<lne out 
pris part à cette rénnion. 

Le Prési<lent dn Conseil a llar­
lé ,le hL nocessité de la partici­
pation italieune ILl! .;\louvement 
.b;nropéen» 'et ,le l'enconragement 
à donner an .Monvement Italien, 

. ,lont l'action eont,riùne dès à pré­
sent au snccè8 ,le la uonne eause •. 

Le Miuistre Togni, les Sénu­
tllllrs Casati, Persieo. et Rilini, 
le Député Call1llosarcuno, :\1, Pier 
l!'a,11sto Pa.lumbo et Ml'. VerOllese 
out également pris la parole. 

La Seclion Italienne de la Ligue Européenne 
de Coopération Economique 

Les groupes d',itude constitués 
dès fin 1948 et parmi lesquels 
on ciJoiisit le.. me'miJres de ta 
délégation #alienne au Congr~~·. 
de Westminster, ont étendu leur 
activit{il en créant la Section 
Italienne de la « Lig!te. Euro­
péenne de Coopération Economi­
que. 

Au cours de l'Assemblée te­
nue a la Chambre des Députés le 
2 d!):;embre dernier, lez charge> 
sociales on.t été distribuées C01n­

me suit: président, M: Giuseppe 
Togni: vice-présidents, le Séna­
teur Enrico Falch., M. Ugo La 
Malfa, le Sénateur Leopoldo Ru­
binacci le Sénateur Italo M. ~aC' 

C~,,· secrétaire général, M. Pier 
Fausto Palumbo. 

Il a été procédé également à 
la nomination d,u Conseil lie di­
rect:ian, composé de MM. Moro 
et Astuta; de M. Di Raimondo, 
directeur général des chemins de 
fer; ,ie JI. Pantalea, directeur 
général àu Travail; de M. Nepi, 
direçteur central de la Banca 
Nazianale deI Lavoro de MM .. 
Di Nardi. Bacc/li And~eoli, Rui­
ni etc. 
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L'AMER1'QUE AIDE L'EUROPE� 

Depuis le début du. Plan Marshall jusqu'à ce 
jour, l'Administration pour l'E.R.P., en colla'· 

borat:on avec le liouvernement italien, a alloué 
-environ 410 milliards du Fonds-Lires, à utiliser 
dans les secteurs suivants: 

1. Agriculture: 70 milliards de lires pour l'agri. 
·culture en général, dcstinéô à des oeuvres d'as­
sainissement de reconstruction, à l'achat d'outils 
agricoles, à 'l'arboriculture, à la zootechnique, à 
l'instruc'on professionellc, etc. 

2. Chemins de fer de l'Etat; 127 milliards de 
lires, dont 70 milliards pendant la première au· 
née financière. et 57 milliards pendant la 2e an· 
née financ:ère. 

3. JJaisons : 15 millic.rds de lires ont été dE'­
stinès à la construction de maisons (37.500 
pièces) pour emp:oyés et ouvriers. 

Une partie de l'allocation pour les travaux 
'publics dans toute l'Italie, c'est à dire 23.05" 
milliuns de lires, a été destinée à la réparation et 

.à la reconstruction de 884.392 pièces. 

4. Travaux Publ'cs ; Pendant la première aIl' 
née financière 20 milliards de lires du Funds Li. 

"l'eS E.R.P. o~t été alloués pour travaux publics 
à. exécuter en Italie centrale et méridiona:e. 

Pendant la deuxième année, l'allocation sup­
plémentaire de bu milliards de lires pour travaux 
'publics et réparations de maisons dans toute l'T­
talie a été approuv:ée. 

5. Ma·rine Marchande: l'E.R.f>. a attrIbué 15 
milliards de lires comme subvention au budget de 
la Marine Marchande. 

6. Tourisme: l'E.R.P. a attribué 8 milliards de 
lires au tourisme. 

7. Equipement hotelier pour l'Année Sainte: 
l'E.R.P. de \'Vashington a approuvé la conces· 
'sion d'un emprunt sur le Fonds Lires., de 
1.800.000.000 de lires. 

8. Lutte contre la Malaria: L'AdministratIOn 
pour l'E.R.P. de Washington a approuvé l'allo· 

'cation de 229.104.000 lires qui sera utilisée pour 
poursuivre la lutte contre la' malaria entreprise 
par le Ministère de l'Agriculture, et pl liS de 3,4 
milliards de lires pour poursuivre la campagne 
-d'élimination de ia malaria en Sardaigne. 

(). Cours professwnne[s pour travailleurs en 
"J!()mage: 5 ,1'1illiards de lires ont été attrihués à 
:a ré:ilisation du programme de formatÎGn et de 
pe~:!:t'ctionnement des tra\'ail:eurs en chômage. 

10. (:Iantiers de Re.boisement: 5 mmiards de 
I1res ont été attribués au programme pour la de­
fense du sol, l'exp!oitation hydrauliqüe des tor.. 
rents; l'augmentation de la productIOn du bOlS 
~·t ,a création o.e 740 chantiers puur :a spéc·a· 
n~atlOE dans Cl'tte bram'he de 60.2//9 oU\'riers 
,:l:Anleurs. 

Il. Industrie: 32 milliards du Fonds Lires 
ont été allouès pour prêts en lires à accor­
cler aux entreprise,; industrielles pour l'importa.· 
tion de machine et pour leur mise en (euvre. 

r2. Poste, Télégraphe et Téléphone: Sur le 
Fonds Lires, ':.715.000.000 de lires ont été al· 
loués à l'amêl'oration du service postal. té!égra­
p::ique et té!éphonique italien. . 

13· Equipement scientifique et technIque; Sur 
le Fonds Lires, 6 milliards ont été alloués 
pour le rééquipement des Laboratoires des Uni· 
versités. 

14· Aéropurts: 827.000.000 de lires du Fonds 
LITes ont été alIoués pour des travaux et des 
améliorations à effectuér aux terrains cl"a\-:atioIJ 
di' Capodichino (Naples) et Ciampino (Rome). 

La. répercussion du Plan Marshall sur l'écono· 
mie italienne doit être considérée sous trois 

.aspects; la disponibilité de dollars. la constitn­
t:on et l'emploi du Fonds L'l'es' et l'assistancf' 
techDique. 

EMPRUNTS (Loans) 
Du 3 avri; 1948 au 31 janvier 1950 ;-Admim· 

stration pour l'E.R.P. à approuvé la concession 
de 305 emprunts E.R.P. à l'industrie Italienne 
pour l'importation de machines pour un mOIl­

tant de dolIars 148.476.301 soit plus de 69 mil­
liards de lires. 

MOUVEMENT DE BATEAUX E.R.P. 
Depuis le commencement du Plan E.R.P. jus. 

qu'à janv:er 1950 2133 bateaux E.R.P. sont ar­
rh'és, au total en Italie (chargement partiel et 
complet), attnbués au transport de marchandi­
ses E.R.P. 

Ces hateaux ont déchargé dans les ports ita· 
liens plus de 12 millions de tonl1~s de mar­
chandise. 

AUTORISATIONS D'ACHAT 
Les autorisations d'achat (procurement autho­

risatiol1s) émises par l'Administration pour l'E. 
R.P. de Washington en faveur de l'Italie depuis 
le début du Plan Marshall jusqu'au 31 janvier 
1950 se montet à environ dolIars 887.,303.220, 
soit environ 532 milliards de lires. 

FOURNITURES GRATUITES (Grants) 
Au ':1 janvier 1950 le montant des marchan­

dises tournies gratuitement à l'Italie par l'E,R. 
P. était de 12.033.583.9 tonnes. 



10 1 avril 195'0 

ra presse� 

Federal News, bulletin du Mou. 
vement Européen en Angl~terre, 

est' un excellent périodique édité 
à Londres. Il reflète la pensée et 
l'attitudf' des diverses personna. 
lités anglaises qlti représentent le 
Mouvement Europée1l. 

Les Documents Européens 
Paris: c'est la première revue in. 
teIT\ationale de langue française 
consacrée à l'unité européenne. 
Elle est dirigée personnellement 
par M. Claude-Marcel Hytte, eu,. 
ropéen bien connu, assisté 
Ll'UI:\ C0mité de Patronage 
iyant à oa tête M.M. Jean Cha. 
stenet, membre de l'Institut, 
Georges Duhamel et André Sieg. 
-fried, de l'Académie Française. 

'Fédération ~ Paris: revup. men· 
suelle sous la direction de Max 
Richard. Le numéro de Mcem. 
bre 1949 contenait des article, 
traitant des questions fédérali­
stes sous la signltture' de J. C. 
Gignoux, Henry Davezac, Jeun 
Daujat, Gilbert Maire, Maxime 
["eroy ct J('.an Mala bard. 

Europa Federata - Rome: pp" 
riodique du mouvement fédérali­
ste italien dirigé par M. Altiero 
Spinelli. LI' numéro de février 
s'occupe particuMèreme;nt du, Pac­
te Fédéral et énumère les moda· 
lités pour recuillir les signatures 
et les adhésions des associatIOns 
fédéralistes et des particuliers. 

NouveIies de l'Europe - Paris: 
bulletin international du Mouve­
ment Eurotiéen à Paris, a fait 
paraîtl'e son premier numéro en 
janvier 1950. C'est une publica. 
tion de doctrine et d'information 
sur les diverses activités fétMra­
listes et unionistes, dirigée' par 
M. André Phili.p, Président du 
Mouvement Socialiste pour les 
Etats Unis d'Europe. Ridacteur­
gérant: Mlle Alice Staath. Le 

•au SerUICe� 
bulletin est édité par la Com­
mIston de Propagande du Mou­
vement Européen, 43, Av. d'ié­
na, 1!aris 16e. 

La République Fédérale - Pa­
ris: organe trimestriel des Cer­
cles Sociaiistes et Fé.déralistes di­
rigé par M. C .M. Hytte. Le nu­
méro de janvier présente une 
synthèse de l'attitude adoptée par 
l'association depUls sa 10ndation 
jusqu'à ce JOur. 

L'Ouvrier Libre - Pans: orga· 
ne central de l'UllIon des Tra­
vailleurs Français. Directeur po­
litique: C. M. Hytte; Rülacteltr 
en chef: Pierre Chateau. Publi­
cation mensuelle traItant princi­
palement les problèmes du tra­
vail et de t'organisattOn ouvrière. 

United Europe - LOI:\dres: bul­
letin pubJié par le Mouvement 
Européen en Angleterre, est une 
excellente brochure qui rapporte 
!es faits saillants concernant le 
Mouvement et reflète la pensée 
des principales personnalités unio­
nistes d'Europe. 

Europa Union - publication du 
Mouvemènt Européen en Suède, 
parait sous la direction de Bri t3­
Tigers chiOld, avec la collabora­
tion de Nils Andren, Louis de 
Broglie, etc. Rédaction: S. Ha­
mngatan, 15 Gotehorg. 

Europa - Uo;nc: revue poli­
tique, culturelt,. et ~con(JJmque 

interna(ionale dirigée par M. Pier 
Fausto Palu.mbo. C'est la seule 
revue en Italie qui, depws cinq 
ans, s'est faite ta promotYlce de 
la d'octrine de l'unité européen­
ne et de sa diffusion. 

Le Bulletin Fédéraliste - Pa­
ris: directeur général Max Ri­
chart!. Parait comme supplémen.t 
de la revue « Federation", avec 
la collaboration d'André Voisin, 
Jacques Jira, Jean Maurice Mar· 
tin, etc. 

Europa - Organe de l'Union 
Européenne en Suisse. Rédactl'ur 
en chef: M. Hans Bauer, Prési­
dent central de l'Europa Union 
en Suisse. Rédaction: Fiirsten­
steinerstrasse 30, Bâle. 

Tnformationsdienst - Bulletin 
hebdomadaire d'Europa Union 
en Allemagne, est dirigé par M. 

de l'unité� 
Blessing, Secrétaire génêral du 
Mouvement en Allemagne OCCI­
dentale .. Rédaction: Neue Mal11­
zerstrasse, 31, Francofort s- Mein. 

Citladino dei Mondo - ocr-gane 
italien du mouvement {( Citoyens 
du Monde» pubblié à Milan, Via 
C. Cattaneo, 2. 

PERIODIQUES REÇUS 

JOUHNAUX; 

Tl JlfolllClltO - Rome, Quotidien 
,d'il1fol'lllation. 

Il Globo - ROllle, Quotidien éco­
nomique et finaucier. 

l'iŒlIO JfŒrAlul11 - Rome, Publi­
cation 'lJiHlenslielle d'étlld" et 
Il'information. 

Gillstizia Soeiala - Hebdolll:llll1ire 
dn Parti t;ocialiste des Travail· 
lenr~ Italiens. 

Realtà - -Rollle, HebdonUlllltire 
de la Confédération Italienne 
des Cltefs d'Entrellrises. 

Il Corriere }IWitare, - Milml. 
Hebllomaduire illnstl'é. 

Il GiOl"llŒlc della SCI a - Rome­
Qllothlien indépendant (l'infor. 
ma.tion, 

BULLETDIS: 

Bulletin ü'Information de l'U.::lIS 
Bulletin de l'Agence Polouui8e, 

d'Informations. 

L(~ Scttim,ana in Inglliltel'ra, Bul­
letin lIn Service de Presse de 
l'Ambassade d'Angleterre à 
ROllle. 

Londoll PI'CSS Sel"cicc eonnnentai re' 
diplomatique diffnsé de Londres 
par le Bureau Central d'Iufol'. 
lÎlations Britannique. 

Rasscglla Dceallale deUa Stalllpa 

Estera revne de la presse étran­
gère éclitée par le Baul'o di 
Roma (Bureau (l'Etudes). 
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1 .~I f o ft tJl J.\ T 1 O'N� 
Les Déclarations du Chancelier Adenauer 

Pour la seconde fois. M, Adenauer, Chancelier de l'Allemagne ocèldentale, au 
-cours d'une interview accordée à M. Kingsbury Smith, directeur de l'IN.S. a adr~ssé 
.à la France une -proposition pour une _union franeo-allemande, Il a proposé la cons­
t~totion immédiate d'on Conseil parlamentaire franco-allemand muni de pouvoirs sou-_ 
verains en vue de promouvoir et de diriger l'union économique' entre. les ·deux pays. 

e Je crois que celle union est la seule possibilité de réaliser l'union européenne ~ 

-Il dit le Chancelier, «Seule celte union peut- sauver l'Europe occidentale d'un effon­
drement ». 

Quoique le Quai d'Orsay n'ait pas encore pris officiellement position à ce sujet, 
-on semble considérer, dans les milieux officiels français, que. l'Allemagne peut remplir 
sa fonction européenne eu participant au Conseil Européen. 

:FusioB des Associations· Pédéralistes 
de Jeunesse Européennes 

Après une minntieuse prépara· 
-tion, grâce à l'initiative de l'U· 
nion Enropéenntl des Fédéralistes; 
les groupements de ,jeunesse tIe 
-cette organisilt'O:I se _sont uuis 
·en une grande- association, les 
.. Jennesses Enropéennes Fédéra­
listes'>, 

Celle ci rénnit les monvemeuts 
félléra-listes de jennesse de pays 
'Suivants: Belgiqne, Danemark, 
Allemagnll, Angleterre, France, 
Hollanlle, Italie, Luxembonrge} 
Autri che, Suisse, et - grâce aux 
-monvements en exil - Bnlgarie, 
Yonl\olavie, lloulllauie, Hongrie 
.et Pays Basque. 

IlL \V. Schaedla-Rlùl~aml, e 
l'Association Internationale des 
Etndiants en Allemagne, a été 
éln Président, et M, Dupriez (Bel. 
.gique) :t été élu vice-Président. 
Le secré~ariatgénéral a été confié 
à M. Robert Mueser (39 bd. Ma­
]esherbes, Paris VIne), Fout en 
-outre partie dn Bllreau: MM. Nor· 
lllan H,ut (Angleterre), Daniel 
Damov. (Bnlgarie), Thomas de 
Philippovitsch (Hongrie) et Juil­
land (Roumanie) 

La section de jeunesse de 
l'UEF recevra. sa forme déflniti ve 
.au 'COlll'S d'nu Congrès qui aura 
:lien cette /tnnée._ 

* * * L'Assem blée généra.le (le l'Uuion 
Européenne en 8i1isse à en lien 
]e 19 lUars à. l'HOtel de Ville de 

Berne. Le thème des débats était 
fonrni par le Pdcte Fédéral. 

lInI. Ernest von Schenk, mem· 
bre dn Comité Central" d'Europa 
Uniôn et de PU. E.F., tlt~. E.B. 

. Steff:tn, S.,crétaire ceutral d'Ën­
ropa Union en ~nisse ont soumis 
lenrs rapports à l'AsseTnblée. 

011 Secrétariat Calliolique Européen 
à Strasbour" 

En novembre dernier, IHl OOllrs 
d' Itlle rélllli011 tellite ail Luxembolll'g, 
lesl'cprésellta-l1/s d'as300iaHol1s oatIlo­
liqu,es supra-nationales de Belgiqlle, 
d'Allemagne, d' AlIgleterro, de Fran­
oe, de Hollande, d' ltalie, dll Lilxem­
bourg el de Suisse déoidèrent la 
fondation d'llll Secrétariat Catho­
Iiqne ponr les Prohlèmes Euro­
péens. Ce dernier viellt de s'ouvrir 
à St,rasbollrg (17, Pùwa St. Etilnllte) , 
La fOliation d.o seorétaire génél'al 
cst l'emplie pal' l'Jo ,J. ,J. Baunl­

garlner assisté de M. l'iettl'e et du 
R.� P. Bel'nard, S. J. 

Le Sécl'etariat a·llra pOUl' tâche 
d' infornlel' toutes les ol'ganisutiolls 

. eatllOliqltes qlti s'intéressent aXlt 
qlles/i.ons 'interllafiOlla-le8 8111' l'aeti· 
l'Ué 'dll Conseil Européf}1l et de leul' 
proC/ll'lw tdut 10 matériel néee8saire 
'10111; -l'éllide des problèmes le8 COli' 
oernaut partioulièrement (par exellt­

pIe la' falllille, l' éoole). Eu oltil'e il 
s-nlmet/I'a a·ux repré8enta-uts dll Con­
seil EllI'opéell les propositions ou 
les revlnldieatiotls des catholiques 
d'Elll'ope, 

* • • 
Le Congrès annnei tIe l'Union 

FéliéraHste luter-Universitaire 
anra. lieu à Fribourg, en Alle­
magne, dn 30 nuirs an 15. avril. 
Le éongrès a été entièrement 
organisé par les é~n<liants nniver­
sitaires allemands, 

D'éminents enropéens tels 11ne 
Denis de Rougemont, Hendrik 
Brngmans, Henri Frenay, l'Abbé 
Grouès Pierre, Alexandre Marc 
etc, y prendront part. 

* * * 
L'Institnt Universitaire Luxem­

bourgeois a organ isé, sons les 
'Hlspices de .Pro Pace., uue sé· 
rie de con férences Slll' la paix, lt~ 

cllltlÎre et le fédémlisme, en vue 
d'une coopération universelle. 

Ces conférences, auxquelles p1'e1l' 
<Iront part MM. Jeau Cllevalier, 
Gilbert Ga<loffre, Alexandre Marc, 
Bernanl Voyenne et d'autres, se· 
l'ont tennes à Nmnur du 21 au 
23 avril. 

PonI' toutes illllications l'ela­
-tives à. la participation à cette 
manifestatioll, s'adresser à M. Jo­
sé Toussaint, S.ecrétaire Cénéral 
<le .Pro Pace., 3, Av, des Gom 
battants, Namlu (Belgique) 
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Un grand animateur de l'idée européenne vient de nous quitter, un homme qui avait apporté, 
dans la lutte pour la réalisatio'~ de cet i<Ual, non seulement la force de sa personnalité. complexe mais 
aussi celle d'un puissant parti de masse, qui a 1Iissé, en oet après-guerre incertain, le dernier drapeau 
humanitaire du sooialisme. 

Journaliste, critique dramatique, ccrivain, homme politique, Ministre et Président du Conseil, 
Léon Blum a IUé le seul véritable lléri,ier de Jaurès. Il savait porter dans l'arèno politique; outre le 
dynamisme de ses convictions profondément llOllnêtes; ce style incomparable de la génération des intel· 
lectuels fljin de siècle. qui savaient résoudre pacijiquement et avec esprit les situations politiques les 
plus délioates. 

L'expérience politique de Blum - les soujfranoes physiques et morales de ce vieillard qui sut 
supporter des année8 de captivité à BucllentVald, 80uffrance8 qui, loin de l'aigrir devaient lui donner une 
plu8 grande compréhen8ion pOlir le8 problèllle8 800iaux de notre Continent tourmenté, lui ont montré 'lue, 
pou,r 8auver l'Europe, cette Europe qui avait troul,é dan8 le leador du 80ciali8me françai8 une de 8e8 
plu8 brillante8 expre88ion8 - il n'y a qu'un moyen: s'unir! 

Le Mouvement Européen perd aveo Léon BlulII nO,'1 8eulelllent Ull dc 8e8 quatre Pré8ident8 d'honneur, 
il perd bien davantage: le plu8 enthou8ia8te de 8e8 8erviteur8. 

Une des derniéres lettres de L'Allemagne au Conseil de r Europe-
Léon Blum, datée dll 21 février� 
1950, a été adressée au Mouve­ Le Gouvernement alle­ En même temps se réu­�
ment Roumain pour l'UIiité Euro­ nissait le Comité de direc­�mand de Boon et celui de 
péenne en Italie après sa consti­ tion de la Commission mixte­la Sarre ont été invités à
tution. pour )a coordination des

participer au Conseil Eu­Dans cette lettre, Blum disait travaux entre l'Assemblée 
entre autres: ropéen en qualité de Mem­ consultative et le Comil~ 

«La constitution de votre Mouve­ bres associés. des Ministres. 
ment est une nouvelle qui m'apparaît Les deux Gouvernements La Commission était pré­
tré8 sympathique, pui8qu'elle agran. sidée par MM. P. H. Spaak,..seront représentés au sein
dit encore le oerole de8 homme8 de David Maxwell-Fife, Stefa­
bonne volonté par qui l'idée d'une no Jacini et Guy Mollet.de l'Assemblée consultative 
Europe libre et, je l'08père, /lllie, 8e avec, respectivement, 18 et M. Georges Drosses, dé­
ooncréti8era demain». légué de la Grèce, et N.3 parlementaires, mais ils 

Halta, délégué de la Tur­*** ne feront pas partie du Co­Le COMISCO, au cours de son quie, faisaient également 
dernier Congrès qui s'est déroulé mité des Ministres. partie de celte Commission. 
à Hastings en Angleterre, a dé­
cidé d'OUVl'ir lUI secrétariat à� 
Strasbourg pendaut les travaux� 
du Conseil de l'Europe.� 

SUPPLt:MENT BIMENs...,eL DE LA REVUE" EUROPA ..... * ... 
Directeur-reapoDaable: PIE RFA U S TOP A L U M B 0A l'00ca8ion de la réunion du Co·� 

Directiou: 77,. Via S. Nioolo da Tolentino - Rome�mité de8 Mini8tre8 de8 Ajfai"es� 
Etrangère8 à Stra8bourg, 10 Comte� Tél. 470.420 - 470.421 

eu entretiM8 Rédaction: J, Largo di Villa Ma88inIO - Rome , Sforza a divers alJec 
M. Bevin, M. Sckuman et il!. Nec ABONNEM ENTS: 
Meddin Sadak, Mini8i1'e, de8 Af­ Italie • . • • Lires 1000 1 Etranger . . Dollars 3,­�
faire8 Etrangère8 de Turqllie. Membres bienfaiteurs »5000 Membres bienfaiteurs » 10,­�

Lo Minisil'e italien de8 Ajfail'e8� Prix du No. : 50 lirea 
Etrangère8, a fait à Strasbourg une Edité par l'Agence de Pre..e Radio Europe 
conférence 8ur le thème 8uivant: Stab. Tipografico' dell'Istituto di Studi sul Lavoro - Roma, Villa Massimo 
«L'Ellrope' de Demain». 


